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Varsovie, le 3 Juillet. 
Suite des fiances de la Diite extraordinaire rafsembiée à Grodno. 


Du Lundi 24. La séance ne s’ouvrit qu'à midi, & 
dura jufqu’a 7 heures, On. y fit lectu e des nouvelles notes 
_remifes le même jour, par les minifires refpectits de Fe- 
| tersbourg & de Berlin. ‘Le principal objet de ces notes, 


à cette méfure, la croyant contraire aux intérêts dé PE prat, 
Le Roi fe rangea de leur côré, & fur d'avis qu’au lieu de 
désigner une Délégation, avec des pleins-pouvoirs illimites, 
on s'en tint au projet propofé le 21. par M. Jankowski, 
| ‘d'envoyer des miniftres dns les Cours étrangéres en rela- 
| tion avec la Pologne, pour leur faire connoitre l’état de 
crife où fe trouvoic la République, & les engager à inter- 
pofer leur médiation aupres de LL, MM. l’Impératrice & 
‘le Roi de Prufse, Le Roi prit la parole jufqu’à quatre 
fois, dans la vue d’engiger la Ch mbre à fe rapprocher de 
ce parti, qu’il régardoir comme ‘le feul auquel on pùt 
s’ätréter , dans les circonit:nces actuelles. T ovs les non- 
ces de Lith: entre autres MM. Skèrżymiki & Micdzianow- 
ski fecondèrénc puifstmment la motion de $. M. M. le Ma- 
réchal au contraire vouloit qu’on s’en tint à une Léiega- 
tien, telle que Pexigecient les Puifsances ntérefsées, Ii 
avoit pour loi MM. Miaczyński, Wilämowski, Zaleski, 
Ankwicz, W'lodek & plusieurs autres. Le côté de Poppo- 
sition demandoitun recueillement de fuflrages, (Turrus) 
mais M. le Maréchal s’y oppofa formellement. Âvani la 
clorure de la séance, S. M. prit encore la pérole, & de- 
manda qu’on fit lecture de la Confritution de 1768. fur lor- 
dre à obferver dans la venue des Dietes. MM. hofsakow- 
ski parle ent aufei en faveur de la motion du Roi; mais 
comme les deux partis ne paroifscient nuiieméni difpofes à 
fe :aporocher; S. M. lèva la séance. Re 
Du Mardi 25.. Les mêmes projets furent remis fur le 
tapis, & fourenus avec la même vigueur par leurs adhérens 
réciproques, Celui de M. Jankowski eut encore plus de 
| fauteurs que la veille ; après dé longs débats, M. PE vêque 
Kofsakowski prit la parole; & dans leipoir de rapprocher 
les deux partis, il propofa les 3 points fuivans. 
1, Comme l’envoi de miniftres extraordinaires aux 
trois Cours iniérefées , & fur-tout à/celle de Peétersbourg , 
entraineroit des dépenfes considérables, :& ne pourroit que 


retarder la marche des affaires, qui demandent une prom- | 


te décision; il propcfa d’adrefser de Pavev des Frats, des 
inftructions. particulières aux miniftres déjà résidant dans 
ces Cours, & fur-tour à celui de Vienne; S M: PEm- 
pereur étant. une des: Puifsances, qui ont garanti folemnel: 
lement en 1775.. Pinrégricé des domaines de la; Repu- 
blique. : i AEn A ` ot 
i 2, Comme il fe trouve vn grand nombre d'intérêts 
particuliers à difruter entre la Kufsie & la Pologne, reisti- 
vernent au commerce, aux fourayes livrés , & aux domma- 
ges de divers genres, caufés à cette wecasion, aux pro- 
pricreires fonciers, & comrae ces intérêts ne peuvent être 
terminés quà l amiable; il eft d'avis de némmer, (: en pas 
une Délegation, ce nom, feul étant propre à reveiller Pin- 
quiétude & les craintes des citoyens, daprès la manière 
dont fe font conduites celles de 1748 &'13»4.) mais une 
Députation chargée de proceder à des ‘arrangemens -défini- 


la cefsion des Provinces occupées. n 


3: Il confeilloic de désigner deux députations diftinctes, 
poùr traiter avec les miniftres de Pétersbourg & de Éerlip, 
& de leur donner des inftructions féparées , attendu que 
Jes rapports fubsifranc entre la Pologne, & chacune de ces 
Cours refpecrives, étoient aufsi d’une nature très diffé: 
rente. : TE Se es 

S: M: repondit à M. lPEvèque Kofsikowski , que fon 
pinion . diférant à:plusieurs égards, de celle qui avoir été 
propofée fur le même objet; Ja chambre efperoir qu’il Sexe 
pliqueroit plus: clairement, & qu’il lui préfenteroit un pro- 


tits fur ces divers points, & fans aucuns pouvoirs pour! 


| étant de prefser la nomination d’une déléy:rion, telle quon- 
Pavoit dé; demandée, la majeure partie de la falie s’oppofa. 


LII, 


FELL L E TE Leo ; 


‘ 
i 


Ca à ? 
citoyen, avec les prétentions des Cours. Ce difcours achea 
vé, la séance fur levée. m à 4 ; s 

Du Mercredi 26, En fuite des nouvelles notes, res 
 mifewle: 24. par les miniftres des Cours Impériale & Royaies 
des l’ouverture de la séance, Mie Maréchal demanda comme 
ci-devant que la Chambre prit en Considération ie vœu unitor« 
me de ces deux Cours ; & fratuat définitivement fur la delé- 
‘gation qu’elles exig otent. Fe parti de lopposition, à la 
tête duquel fe trouvoit encore. S. M. vouloir av contraire 
qu’on décidät le projet de M. Jankowski. Ce parti le plos 
nombreux à tous égards. Pemporta enfin, & le projet en 
queftion pafsa à la pluralité. bon conféquence, il iut en- 
oint à MM. les Chanceliers ; d'envoyer ie plutôt poisibie 
aux miniftres ou chargés d’afaires de ia République. prés 
des Cours étrangères, des inftructions dans leéfquelles il 
leur feroit prefcrir. d’expofer à ces Fuifsances l’état criti- 
que de la Poiogne, de leur rappeller les reiatians qui fubsis- 
tent entre elles &ce Royaume, & de réclamer leur médiation 
“auprès des Cours de Férersboure & de Berlin, aux fins de les 
détermine: à rendre 3 la Répubiique, les Provinces qu’elles 
y ont occupées, comme aufsi à retirer leurs troupes de 
fon territoire... 
à Vienne, depuis la révocation de M. W oyna, on iui a 
rendu le titre & Îés pouvoirs dont il joufsoit ci-devant.. 
à Apeine cette dérermination eut-elle été prife , que M, 
le Maréchal remit enco.e fu: le tapis, la Lélegation à nom- 
mer. La Chambre parut m ins éloigiée de fe prêter à fes 
| vues, que dans les dernières féances, Mais la majorité 


sicives pour cette Liéiéoarion, afin qu’elle fút avec quis 
de quoi £F comment elle devoit traiter. Cette premiè e ou= 
vrrtére en amena une feconde: On vouloit que ia Dépu 
ation ne fur, aucorifée a traiter qu’avec la Cour Impériale. 
Le Roi & M. PF vêgve Kofakowski appuyérent fortement 
ret avis, & bienrôr il devint celui de la Chambre entière. 
Cependant, sommetle.Mirecklial ne Vouloit point fe désifrer 
de fa première opinion, lon demanda un recueillement 
„de fuffrages fur ces deux propositions: La Deputation traia 
|tera-t-elle avec la Cour Imperiaie exclusivement; (ou) entre- 
ra=t-elle en negociatians avec les deux Cours conjointement Y Cete 


107; poùr la première, Contre 24 ent veur de la feconde. 
Dès que ie Turnus tut achevé, on leva la feance, 
NB. Les notes’ dont nous avons fait mention la dernitre 
fois, étant} trop longues pour pouvoir trouver place uns 
i cerre feuille, nous les fisons imprimer séparement fur dius 
Lcotonnes gr: in 40: On u trouvera les deux Notes des minis- 
tres refpectifs de Pétershourg © de Pruse, celles en répon= 
Je des Chanceliers de. la Cour: £° de Lith: au nom des Frarss 
celie de communication eux Miniftres etrangers; enfin les der 
nieres qui ont ete remiles par DU, de Siemers ; € Bucht olti 
On pourra fe les pfocurer au bureau de la gazete Francoise. 
PR RAT NISC E, 
2e. fuite. des événemens politiques dans le courant de guin. 
Du 4. On lit ùne lettre adrefsée par le zitoyen Lenainy 
rommifsaire des guerres l’armée des Pyrénées, au miniftre 
de la guerre;“datée de Val-Carlos, le 22 Mai 1793. La voici: 
» Citoyen miniftre, jétois occupé à faire pafser une 
revue à 500 volontaires, du nombre defquels étoit une com- 
“pagnie de la: fecrion: du Louvre, à Paris. Nous fumes a» 
vertis pend.nt cette revue, que les Ffpagnols au nombre 
‘de 18c0 hommes, avoient fait de ce côté une invasion 
fur notre territcire, A certe nouvelle, nos cinq cens, vos 
lontaires brülant d'ardeur, malgré le danger de fe mefu- 
rer avéc' une force plus que cripie de la leur; ont fupplié 
lês repréfentans du peuple, de permettre qu’ils fufsent cone 
duits au combat. ' La permifsion fut accordée, On fit les 
: difpositions militaires que la prudence nécefsicoit. | Nos vo- 
! léntaireS volèrent attaquer les F fpagnols, & malgré lafa- 
tigre; les Ffpagnols protégés par des retranchemens , en 
furent chafsés, repoufsés kers du territoire François, avec 


jet en forme, dans lequel il fauroit accorder les devoirs du | perce de leurs munitions & bagages. « ( Appiaudi. ) 
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GAZETTE DE VARSOVIE 


La Pologne payant point de minif. re 


voulait qu’on rédigeat Auparavant, des inftructions bien pos. 


te double proposition ayant ére mife aux voix, il y en eur. 


g 


DIO : à : e ; 3 SR a , S 
| Le miniftre de Ia guerre fait pafser à la Convention, : de la liberté ; que telle a été la fuite du mouvement pro- 
copie d’une lettre qu'il vient dè recevoir du Général en duit à Marfeille > qu'à Toul ufe on à cherché à -onvoquer -| 
chef de l’âtmée d'Italie, datée d’Efcaliers le 25 Mai. Il les afsembleés primaires; qu’on y a mis les plus chauds | 
y rend compte de deux avantages remportés par les trou- patriotes en état d’arreftation: qu’à Montauban on a voulu | 
pes de la République. ,, Le 21. dans une expédition près fuivre. cet exemple; qu’enfin-partout les modérés & les 
de Roura, l’ennemi a été dépofté; on lui a tué -un.lieu-.| arifrocrates plantent enfemble larbre de la réunion. L’?o- 
tenant & quatre grenadiers. Le 22. nos troupes comman- | pinant ajoute que tout délai relatif à Lyon, feroit vo crime | 
dées par le colonel Serrurier, du feptieme régiment, ont | de lèze-lberté ; il demande que les commifsaires Albite | 
emporté un pofte ennemi à [fola, à travers les neiges, la | & Dubois-Crancé foient autorifés à prendre toutes les mea | 
grêle & les frimats. Les ennemis qui ont pris la fuite, | fures de füreté générale qu’ils jugeront co venables ; & que | 
(ils étoient 1500) ont fait une perte considérable. La | le comité. de fálut public, chargé de faire fans délai un | 
nôtre fe réduit à 12 morts & environ 40 blefsés. Nous. rapport, fur Lyon, préfente les mefures ultérieures. | 
avons fait en outre une trentaine de prifonniers, dont un Après une opposition très-orageute, & le refus fait par 
capitñiné. Les François ont trouvé dans Ifola 260 fusils | plusieurs membres du côté droit, de délibérer si prompte- 
& une grande qnantiré de munitions. On regarde ce pofte | ment fur un pareil objet, les propositions de Saivr-André | 
.Commé très importañt, ( Applaudifsemens. ) [ont été décretées. Celle de Tluriots pour que ce décret 
Les François pont pas été également heureux pät- {für envoyé par un courier excraordinaire, pa pas éprou- 
tout. Du côté de Perpignan, les Ffpagnols ont eu’ divers | vé moins de résifrance, mais elle a été également dé. | 
fuccès , & fe font avancés jufqu’à cette ville -qui eft afsez |erêtée. | 
-mal fortifñéé ; ils éoncinuent le bombardement de Bellegarde. Du 7. Un membre de la droite ayant démandé, au 
Dans le Département des Bafses-Pyrénées, ils ont occupé | fujet de la déportation des prêtres réfractaires, que tous 
plusieurs petites villes ; dont quelques unes tell qûe St-Jean | les prêtres en général fufsènt déportes, lafsembiée fur 
‘de Luzé, ont ouvert leurs portes Welles mêmes. — Nous | la motion de T'huriot, a décrèté „que. tout membre qui 
‘remettons à uné autre fois les proclamarions adrefséesi aux | fe permettra dans fon fein, de demänder la déportation 
citoyens François, par le Lieutenant-général Efpagnol, Dom | des prêtres qui fe font foumis > la loi, & font falariés des 
Antonio Ricardos : & par M. de Gafton Commandant en | deniers de la République, fera envoyé pour huir jours à 
` Chef l’armée Royalifte ‘en France. ss Ee Pabbay ene Ana aA RS Sigs : 
Une comprgnie d'hommes de couleur, armés pour la | © La Convention Nationale fur la motion d’un mem. 
_'défénfe dé la liberté & de l’egaliré: eft admife à défiler devant | bre, a décrèré le même jour: ,, qu'elle rend communes 
la Conv: Elle fair hommage d’un drape.u; & préfente aux [à tous les tribunaux criminels de la République, les disa 
Jégislareurs, une femme de couleur âgée de r14 ans. (La | positions de Particle FIL. du titre II. de la loi‘du ro Mars 
Convention véulant témoigner fon refpect pour laveillefse, | dernier „relatives y létablifsemenc dùn tribunal révolurio- 
‘a ordonné qu’il ferbit, fait mention au procés verbal, de la | naire, & conçues en ces rérmes: °° ~ NC 
préfentation de certe citoyenne, & le. président lui a don- n» Ceux qui étant convaincus de crimes ou délits, qui 
né Paccolade frarernelle. }. : se Li n’aurolent pas été prévus par lé code- pénal & les loix 
© -Du g. Les commifsaires de la Convention fur les cô- | poftériéures, ou dont la punition ne feroit pas détérminée 
tes de Breft, rendent compre de rout ce qu'ils ont fait | par ces loix, & dont lincivifme & la résidence fur le ter- 
* dans certe partie de la République. Hs annoncent que les | riroire de la République, auroient été un fujet de trouble 
rafsembleméns qui fe font maniteftés à Rochefort, ont en- | public % d’agitation, feront condamnés à la peine de dépor- 
core excité de la fermentation gaos le département du À cation, #0 2 00 lna si Le 
Morbihan; que cependant les -projers.des maiveillans, ont “s La Convention Nationale a décrèré en outre, que 
7 ` été déjoués par les mefures qui ont -été prifes, .& que le lies juges des tribunaux criminels dé la République, èn ap- 
nommé Chevalier, aide-de-camp de Mont-M-an chef des | pliquanc cette peine aux cas prévus par lereicle cité, pronon- 
révoltés, a été fait prifonnier, & ouwilloriné fur lé champ ; | ceront que la déportation fera faite à la Guyanne Françoife.« 
que les adminiftrareurs du départem-tfit du Morbihan, font . Da q. LaConvention Nationalë, après avoir encendu fon ' 
â la pourfuite de ce Mont-Méjan , & ont déjà ordonne la dé- f comité de marine, décrêre ce qui. fuit: Fous les navi- 
molition de fa maifon.. . R ; nes : res des villes Anféatiqu s, pris par les vaifseaux de la Réa 
Du 6. Une lectre de Marat annonce, que la contre- ei 


Ba oñtr publique Françoife s ou par ceux armés en courfe & menis 

révolution fe fait à Grenoble & à Lyon. Les ariftocrates, | de lettres de marque, depuis le 4 Mars dernier, jufqu’au 

dit-il, ont égorgé une grande partie des patriotes, & jet- | 29 du mème mois, font déclarés de bonne prife.. Le dé. 

té les autres dans les fers. Julien de Touioufe demande le | eret du neuf Mais qui ordonne de furfécir à exécution de 

æenvoi de cette lettre au comité de falut public. (Decrété.).. | tous jugemens rendus ou à rendre, fur le fait des dires pri- - 
< La Convention Nationale, aprés avoir entendu le rap- à 


fes, eft rapporté, & les armateurs ou leurs fondés *de 
port de fon comité d’inftruction publique, décrète. la pei- Fpouvoirs , font autorisés à en-difpofer comme de leurs pro- 
ne de deux années de fers, contre qui onque désradera les à 


reress -en ë LP A DGSE 

monumens des arts, dépendans des propriétés Nationales... | » Les navires appartenant à la ci-devant. ville libre de 

. Les repréfenrans du peuple à Parmée"de la Mofelle, } Dantzick, à quelqu'époque que la capture en ait été faites 

‘écrivent de Metz, du 3 Juin, que lon a trouvé dans la ffont déclarés de bonne prife, & les capteurs pourront en 
maifon du Prince de Sarbryck, 050 fusils, 500 gibernes, 


.difpofer à volonté, — — — ; ; E EERE LP: 
166 lames de fabres , de la poudre, du plomb, des boulets, &e. Du 10. Les commifsaires de la Convention à armée du 
Ils afSurent que les biens dont nos troupes fe font empa“ 


Nerd, écrivent de Lillé, en date du 8 juin, ce qui fuit: 
rés, donneront à la République’ plus dur million de re. » Dépuis: quelque. temps lennemi nous. avoit laifsé 
venu, Ils dénoncent les déprédätions qui continuent d’a- | tranquilles, malgré, la guerre continvelle de pofte que lui 
.voir lieu dans les fournitures de cétre armé:. . | faifoic Lamarlière, pour. attirer fur lui une partie des for- 

Barrere au nom du comité de falut public, fait un 


zes qui font devant Condé... Mais hier un Corps de 6,000 
rapport fur ce qui s’efc pafsé ces jours derniers à Paris, 


& annonce que les mouvemens qui ont lieu à Marfeille, 
ne portent point, comme on Tavoit répandu, un carac. 


hommes s’efc campé fur la plaine de Siloncg, un de 4,000 
entre, Lannoi.& Roubaix; à  Menin il y a,aufsi des for- 
-ces’:considérables; & prefque tous nos avant-poftes ont été 


attaqués à-la-fois, + AN * $ 
. » Toutes ces troupes ennemies, font des renforts ar- 
rivés nouvellement, L’ennemi n’a eu aucun ayanrage réel, 
mais par fa marche il a jetté Pallacme dans:nos campagnes, 
qu’il ravage à loisir par-tout où il pafse.  L’on ne voir 
rentrer dans Liile, que des cultivateurs éperdus & ruinés 
par le pillage. Nous fommes trés-bien fortifiés fur nos 
avant-poftes, mais nous manquons de canons & fur-tour 
d’aflüts ,;‘qui ne nous arrivent poine malgré les promes- 
fes & les ordres du miniftré; donnes à l’arfénal de Paris. 
Il nous manque encore des fusils, des pifrolets & de la ca- 
valerie, Pourquoi ne fait-on pas exécuter le décrer pour le 
| contingent de 14 cavalerie ? «` i LS 
» Nous commençons’ à débrouiller le chaos dés frélé- 
ratefses & des diläpiditions de route efpèce; Dous voyons 
À sionne 5 -| la Républiqué volée par rous fes agens. Mais nous viendrons 
Saint-André obferve , que la contre-révolütion fe fait jà bout d'empêcher em partie, ces abus de rènaitre,:& le 
dans toutes les grandes villes de la République, au- nom | Général Cuftine paroic difpefé à nous feconder d’une ma- 


tère de fédéralifme. : Que ceux qui‘ont eu lieu à Lyon, 
mont également rien ‘de contraire aux ‘principes de la lie 
berté; que les vainqueurs ont 'érié i- vive Ja Jibertés. $5 
Pégalité. Il termine en propofant: r. De cafser tous les 
comités révolutionnaires. 2. De décrèter que fes fections 
de Paris s’afsembleront famedi prochain, pour nommer un 
commandant-général, 3. qu’il fera “énvoyé ‘aux départe- 

, mens dont les députés font en état d’arreftation, d’autres i 

députés pour Ôtage. : 2 HA 

©  L’afemblée décrète limprefsion &-l’ajouriement de 


ce projet de décret. 3 

._ Barrère à aufsi informé l’afsemblée, que le bruit sés 
toit répandu que tes fuppléans devoient s’afsemblér à Bour» 
ges; mats que le comité de falur public propoferä des me- | 
fures, pour prévenir les maux qu'un pareil rafsemiblement 
pourroit oceasionner. ; 


! 


i R ` 


| orr 
ñiêrë efficace, La comptabilité des Corps ef. tellement }: . . Un: Secrétaire faie lecture d’une tettre des Auto. 
ëmbrouillée, qu’on peur dire qu’elle eft nulle, Tout le dé: rités confrituées de la ville de Saint-Flour, département 
fordre & l’efprit d’anarchie qui règne encore dans l’armée, du Cantal, datée du 3 Juin ; voici ce qu’elle porte: ,, Par- 
-difparoitroient bientôt , si.vous décrètiez lamalgame des | mée des révoltés forte de dix mille hommes, à été dis- 
troupes, qu’une faction confpiratrice a fait ajourner. Tou- | Sipée comme un brouillard du matin, & fans les bois & 
te l’armée la demande à granas cris, les Généraux font |lés cavernes de la Lozère, il ne refteroit plus un feul de ces 
‘convaincus de fa nécefsiré ; si elle eft. retardée , nos efforts | brigands... Les bataillons du Cantal, du Puy-de-Dôme, de 
feront abfolument inutiles pour: ramener l’ordre » la difci- | la Haute-Loire ; qui formoient le noÿau de notre armée, 


-pline & lé bon efpric dans l’armée. . ighis: 
Midi étoit fonné. . L’étoit l'heure à, laquelle le nou- 
veau plan dé conftirution devoit être prefencé par le co- 
-mité de falur publie. Vernier penfe. que le decret, d’arres- 
-türion lancé contre les 30 députés, dòit être examiné préa- 
“Hablementz car dit-il, leur. abfence déforganisé da Con- 
“vention Nationale; & il importe de prouver qu’elle eft libre. 
:Levafreur. Aa confrirucion que novs. allons difeure »fera 
« préfentée au peuple. François Çefr le peuple qui la fera 
@ette conftitutiôn, nous pouvons done la diicuter dans 1e- 
tat où nous fommes, i ; : ; 
Albouys membre de la droite, penfe comme les 
-deux préopinans. N'importe, dit-il, laiorme fous laquel- 
le nous formerons une conftiturion ; pourvu. qu?:He foit di- 
gne de nous & acceptée du peuple. E ntendon: la lecture 
du plan de confticucion,. méditons-la jufqu’à de sain, & nous 
la difeurerons dfèrs —Albouys, eft allé s’afseoir à droites & 
malgré fa place, il a été cres-applaudi par la gauche, 
Fermond penfe comme Vernier, que Ja Convention 
doit examiner le décret d’arrefration arraché contre 30 


“devutés, avant que le travail fur la conftitution feit en- 


‘tamé, . ; 5 ` SEE Le j ou 

Je penfe, dit Chabot, que l’infurrection du 31 Mai 
dernigr, :érant celle de tout Paris, les députés arrêrés 
‘Pont éré légalement. .Cerre infurvection eft comme celle 
du ro Aôvt, qui aewlieu malgré. les 6 millions, que.Cam- 
houlas ma dir avoir été difrrihués à plusieurs députés de 
Pafsemblée législative, pour Pempêcher.. 


Camboules. : Cerre prétendue: ipfurrection du 31 Mai. 


étoit si peu celle de Paris entier, que ce jour-là tous les | 


citoyens fous les armes, fe font demandé toute la journée, 
que faifons nous-lat Non: certe fédition ne refsembloit point 
è linfurréccion du 10 Août, . Tout Päris Pa faire, & ia 
“France y à applaudi. Elle n’a pas été comme la derniè- 
re, Pouvrage de quelques intrigans.— Nommez-les, dir on 
à £âucke.—}Je ne les nomme pas, réplique Cambouias, mais 
je fais qu’il y en a dans les deux côtes de ja falle, (Ap- 


plaudi. y Qvant à Pinterpellation de Chabot, tefe ún lae 


cbe dé dévoiler ‘un fait, que jai pu lui ‘dire confidentielle- 
meht; au furplus je déclare que ce fair efr faux. - 
FHéraulr-Séchélles ; ‘rapportetr du comité de falut pū- 
bli: pour la lecture de la conititution,- entre dans la fille, 
Il eft applaudi,  A'gauvhe on S’éérie aufsitôt: la ‘confti- 
tution,° la conftitution. On -pafse à: Pordre du jourifur le 
‘débat précédénr: ‘Heéraulr-Sechellés fair lecture du difcours 
préliminaire au projet de” éonftirution: = :: FRE 
1, Vingt-fepr millions d'hommes, ditl, réclament la 
loi. Il règne beaucoup d’efferveftence dans ‘plusieurs pay- 
tiés de lá République. 
cefser , : & cette Confricution s pour triomper ‘des’ puifsances 
coilifées, fera plas puifsanre que toutes nos armées. Vous 
nous Avez charges de ne vous préférer gue les actes ri- 


oht fait une boucherie de ces fcélérars. Si les Commis- 
faires ne fe fufsenc emprefsés de contremander les troupes 
qui arrivoient. de toutes parts, nous aurions eu une armée 
de cent mille hommes, » Depuis huit jours nous n’avons 
prefque pas;dormi ni mangé: céroit pour la patrie, nos 
fatigues font oubliées. . Le département de la Lozère efr 
reintégré à Mendes. Nous avons tovt facrifié pour arrêter 
les premiers progrès de la révolte; mais qu’il nous vienne 
du pains ou il faudra mourir de faim avant la récolte. Les 
rébelles pour la plupart » érolent conduits par le fanatifme; 
il s’est trouvé parmi eux un grand nombre de prêtres ré- 
fracraires. Que ne pouvons nous attaquer & détruire avec 
| autant de fuccess les divisions qui déchirent la Convention, 
& perdepr la patrie! —L’afsemblée applaudit vivement, & 
décrète Pinfertion de cette lettre au bulletin, Elle dé. 
clare--en outre, que les départemens du Cantal & de la 
: Haute:loire ont bien mérite de la patrie. — Collot d'Her= 
bois demande que le miviftre de l’intérieur, foit tenu d’ene 
voyer des grains dans le département du Cant:l, & que 
fous deux jours ; il rende compte des mefures qu’il aura 
prifes pour cet objet. ( Décrète, Jon. À 
-Sur la motion de Saint-André, il a été décrèté que 
‘le miniftre de. intérieur: rendra compte de d’exécution de 
la doi fur la -déportation des prêtres -réfractraires. — Le 
-comité de falut publie donnera les ordres nécefsaires, pour 
qu'un nombre, fufhfant de hatimens-de #tranfport, {oit.prés 
paré fans délai dans les ports de. la Répu iique … afin que 
la déportation des prêtres rétractaires à la Guyanne, puifse 
nôtre Efectupe ss, o ; AE 
Gorfas, Grangeneuve & deux autres des 122. S’étant 
évadés, le comite révolutionnaire à fait afficher le 4, l'avis 
AUIVaGE, PERS Se ; à 
» Le comité central révolutionaire, inftruit que parmi 
les députés mis hiér en état darreftation, par un décrée 
de la Convention. Nationale, plusieurs ont quitré leur do 
micile cette, nuit; perfuadé qu’il importe fpécialement aux 


tiroyens de Paris, {ous le fauve-oarde defavels les dépurés 


| citoyens de Paris ne fera pas en défaut, la füreté des'ac- 
cufes dont le dépôt leur est confié, ne féra pas compro- 
mife; & pour remplir ce bur;:le comité arrête qu’il déclare 
préfumés contre-révolutionaires, tous propriétaires, printi- 
‘paux locataires & tout citoyen quelconque, qui recéléroit lés 


font mis, de nerien négliger pour afsurer aux. déparremens. 
.une bonne & fre garantie, vous avertit qu'il va prendre. 
‘des moyens légitimes de fe faisir des mandataires coupa», 
‘ bles, pour remplir lesintentions de la loi. La loyauré des: 


députés désignés, & mis en état d'arreftation par le dé. - 


| cret de la Convention Nationale, du 2 Juin, © = (Le 12. 


Une prompte conftitution ‘la féra | ils n’éroient point encore découverts. } 


= État des Généraux qui commandènt les armées de la Ré 
£ Var päblique Frangoife. 


(Armée du No:d & des Ardennes.) Général, Custi- 


goureufément cfsenciels, pour former une conftturion toute | nes.— dartiér-venéral à: Bouebain, 


démocratique, ‘fn effet, un petit nombre‘ de ‘principes 


(Armée de la Mofelle ) Général, Houchard.—Quar- 


fuie pour afseoit une démocr! cie s & nous avons faifsé aux | tier-général à Sarre-Louis. 


législaréurs, à traiter les queftions. de l'éducation publi ue, 


- (Armée du Rhin.) Général, Alexandre-Beauharnais. 


des fètes Nationales, &e. Nous avons réduirnôtre travail ïces | —Quartier-géneral à W eifsembourg, 


trois bafes: la conftitution Républicaines le mode de fon execution, 
les infiifutions ; g4 articles nous: ont fuf“ pour fem: lir 
ce cadrë. #- Jei, Héraulr difoute ce qui corcérne la repré- 
_fentation Nationale:  Le-plañrert, dicat, qu’il ÿ ale un 
député par 50 mille ames, ce qui fait 540 législateuts pour 
27 millions @’mdividus, Nous avons penfé qu’il y auroit 


de l’ingraticude à réduire les municipalités: -elles ont beau- | 


coup férvi la révolution. ` Daitlèurs , tes homines aiment 
ce régime paternel, fous lequel on eft gouverné par fes pro. 
ches & fes voisins. D'ailleurs encore, Pécharpe fous les 
haillons eft aufgi refpectable, que, l’écharpe fous les habits 
dorés des citoyens de nos villes populeufés, «. o 

Après ce p éambule, le rapporteur dit le plan. de 
eonfcitution: il eft divifé en 25 chapitres, … opo.. 

La Convention décrète » que ce plan de confcitution fe. 
ra imprimé fur-le-champ » envoyé aux départémens, aux 
municipalités, aux armées , aux fociétés. populaires ; qu'il 
en fera diftribué six exemplaires à chaque dépuré.; que dès 
Paprès-midi la difcufsion s'ouvrira fur ce plan, R. que tou. 
tes ies féances lui feront confacrées, jufqu’à ce que la cons- 
titution foit entierement désrêtee. “o ` 


(Armée des Alpes, ) Général, Kellermann.—Quars 

| tier-pénéral à Chambery, ; ; ; 
( Armée d'Italie. ) Général, :Brunet.—Quártier-géné~ 

ral à Nice: se à : 
0 (Armée des Pyrénées orientales.) Général, Leflers, 

2 Quarrier:générak® Perpignan, :° ` AU 

- { Armée des Pyrénées occidentales. Y Général, Du. 
bouquet. Quartier-général + Bayonne. 
( Armée des côtes de la Rochelle, depuis la Giron» 
-de jufqu'à Nantes.) Général, Biron.—Quaitier-général à 


Douai, 
(Armée des ‘côtes de Brefet». depuis Nantes jufqu’a 
-Saint.Mülo. ) Général, Canelaux. — Quartier- général à 
Nantes. ss ; a ITA 
( Armée des côtes de la Manche, depuis Saint-Malo 
jufqu’à Dunkerque.) Général; Felix Wimpflen.— Quartier. 
général à Bayeux, ` ANE PRRES 
ne De Hochheim, le rr guin TRIA 
Dans la nuit du 10 au TI. Pennemi alarma. tous nos 
poftes & attaqua nos 2 ailes; mais ayant trouvé partout 
la meilleure difposicion lg recevoir, il fe retira. Vers 


i 
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le même téms, il attaqua au-delà du Rhin, le Corps de 

Kalkreuth qui le repoufsa, mais avec perte de fon côté. 
Les Prufsiens ont fait conftruire une batterie flot- 

tante, pour couvrir le pont fur le Rhin près de Ginsheim. 

C’efc pour ce. même but qu'il a été élevé par les impé- 

riaux, une nouvelle batterie fur la chaufsée de W eifsenaw. 


De Menin, le 12 Juin. ~: 


Hier à rr heures du foir , les Hollandois ont levé leur 
camp de Wévelghem, ont traverfé cerre ville & remonté 
la rive droite de la Lys. Ce matin à 4 heures moins un 
quart, ils ont attaqué le’ pofte avancé des Nationaux à 
Boesbeck, & Pont forcé de fe replier; à g heures, ils ont 
attrqué le pofte plus importanc de Vervik, & l’ont emporté, 
après deux heures & demie d’un combat fanglanc. 
` = Le brave bataillon de Quadt avoit attaqué, la baïon- 
mette au bout du fusil, la batterie des François; mais comme 
elle a eu le tems de faire plusieurs décharges à bout-por- 
tant, ce bataillon a prodigieufement fouffért. Un régiment 
de hufsards Hollandois l’a bientôt vengée, en enlevant la bat- 
terie, ‘après lavoir tournée, La perte des Nationaux eft 


très-considérable. mais eile ne peut pas nous dédommager. de. 


la mört de plusieurs braves officiers Hollandois, dela perte 
d’un bataillon entier, & de la blefsure très dingereufe , ‘si 
elle. n’eft pas mortelle, du Prince de Waideck, Colonel 
propriétaire d’un régiment au fervice de la Hollande. Il 
a été atteint par des cartaches à la cuifse & au bras gau- 
che. (Il eft mort de fes blefsures. ) 

De Trèves, le 13 juin. 

Notre situation paroit en ce moment , aufsi critique 
qu’elle létoir il y a 6 mois. J’ennemi nous menace de 
tous côtés d’une invasion prochaine, : Nous efperons cé- 
pendant qu’il fera repoufsé ; d'autant plus qu’il .eft certain 
que le Général Bezulieu s'approche a la tête de 10,000 
hommes. L’ennemi eft déa fur notre territoire + & s’eft 
emparé de plusieurs petits magasins. Beaucoup d’habicans 
quittent le ville, & fe retirent plus loin. 


De Bruxelles » dle 14 guin. 
_ Le Général Cufrine vient de faire, prendre à fon ar: 


mée une nouvelle position entre Deuay & Bouchain: ce 
mouvement le rapproche beaucoup dés villes de première! 
ligne, L'on afsure que fon defsein eft de rifquer. le fort. 
dune bataille, pour faire lever. lé siège de Valenciennes. | 


La tranchée n’eft point encoré ouverte devant eerte ville: 
Pon croit que c’eft cerre nuit qu’elle le fera. En atten. 
dant, la place fait un feu terrible fur nos lignes paralle- 
les. Avant-hier, nos troupes ont fait un mouvement. qui 
les rapproche beaucoup de la ville. C?efr le Général Fer- 
rand qui y commande. Il sy trouve aufsi un des meil- 
leurs ingénieurs de France, nommé Läfit, qui a fervi 
avec.difcinction chez les Turcs, dans la derniere guerre. 
Du côté de Condé, quatre mille pioniers- font occupés 
dans ce moment , ‘aux ouvrages nécefsaires pour en former 
le siege: la garnifon fait un feu continuel fur les travail- 
leurs,ce qui nous fait perdre beaucoup de monie. 


_ Selon le rapport du Lieutenant-Feldmaréchal Schröder, 


Pennemi s’avausa le 7. fur 4 fortes colonnes contre les: 


-pofres de Mefsancy, Harbegy, Meix le Tigé, Chatillon 
& St. Leger, occupés par les 2 bataillons dé Murray, & 
-de François Kiñski, fourenns de cavalerie, 

Le Colonel Immens à la tête du bataillon de Murray. 
-marcha vers les hauteurs du côté d’Aix-fur-Croix ; mais il 
fut repoufsé par l’intanterie & la cavalerie ennemies très 
-fupérieures en nombre, fans avoir cependant efsuyé une 
grande perte. Sur ces entrefaites, le Comte de W rbna 
‘Capitaine des chevaux-legers de Kinski, qui étoit resté 
dans le voisinage pour fervir de foutien, ayant jugé néces- 
faire de. prendre àvec fon -efcadron, lennémi ën flanc, 


pour faire jour au bataillon de Murray qui fe trouvoir cerne, 


fut tué d'un coup de boulet; le Lieutenant Baron Seeger 

. & quelques foldats de Kinski, chevaux-légers, furent blef- 

‘sés. La conduite ferme &kourageufe du Capitaine Anken- 

brand, du même régiment, parvint à empêcher lennemi de 
continuer fon attaque fur le dit bataillon. me 

Une forte colonne fe porta en même tems fur Har- 

begy, occupé par un détachement de Franc: Kioski. Com- 

"me le poste de Mefsangy avoit été obligé de fe retirer , la 

cavalerié ennemie fondit fur le detachement de Kinsky, 
‘qui perdit 40 hommes tués, & quelques prifonniers. 


Sur quoi, tous nos poftes fe replièrent pour former 
une 2e. position, afin d’empêcher l’ennemi d'avancer, Dans 


cette vue, le Général Major de Schmertzing avanca à ! 


Ja tête done division d’Alton@& de 2 divisions de Kinski, 
chevaux-légers, ayant un “e: pde 6 liv; & 1 obus; par 


à 


‘ce mouvement , ‘il arrêta l’ennemi.—Peu après, Pennemi 
fe porta vers la gauche fur Udange, pour gagner la huteur 
de Durnich; mais le régiment de Kiñski avec un efcadron 
de houlans s’y étant porté, l’ennemi fe replia fur U dange. 
| À cette occasion, nous avons faiti fur Pennemi quèl- 
| ques prifonniets, tant de fon infanterie que de fa cavalerie. 
Notre perte dans ces tiois aflaires eft: afsez considérable. 
Le r2. Un Corps de troupes Hollandoifes, commandé 
| par le Prince de Waldeck , a attaqué à la pointe du Jour, 
| des avant-poftes Fr:ncois fur Pautre bord de la Lys, & les 
| a forcés à fe replier. Vers les cinq heures du matin, le Prin- 
lce de Waldeck fit att:quer le pofte de Vervick. où les en- 
| nemis avoient de batterie. Après une canonade très vi- 
ve, le bataillon de grenadiers de Quadt marcha en avant 
pour prendre lennemi en front, tandis qu'une autre: coe 
lonne le tournoit, mais lorfqu’il fe trouva à une difrance 
de foixante ‘pas de la batterie, alors les François firent 
plusieurs décharges à eartaches , qui renverferent en un mo- 
ment plus de ia moitié du bataillon. Le Prince de Waldeck, 
qui écoit à la tête, fut mortellement blefsé, aprés quoi 
Pennemi fe retira.  Prefque trous les officiers & bas-offi- 
ciers périrent en cette occasion. is 
La garnifon de Valenciennes continue à faire un feu 
-des plus violens fur les afsiégcans. Plusieurs anciens mi- 
litaires qui ont fair la guetre de fept as, & celle des 
Turcs, avouent que jamais ils n'ont vu un feu aufsi ter- 
rible. : Nos troupes n’ont point encore commencé à tirer 
fur la place, L'on dit que ce’fera pour certe nuit. 
Aujou:d'hui il eft encore arrivé un convoi considé- 
«able de bombes & de boulets. Quantité de bartéaux venant 
de la Hollande, fònt également arrivés au port de cetre 
ville ; chargés de toute efpere de munitions de guerre, 
; Du 15. Les troupes Frangcifes qui sét vient empr rées 
-Arlon , où elles ont trouvé un magasin de vivres afsez con- 
sidérable, viennent de s’en retirer à approche d’un Corps 
de troupes Autrichiennes, qui marchoient pour les y atta- 
quer. Mais avant d’en fortir, elles ont enleve tous les 
magasins, tourages, armes, munitions &e. qui fe trouvoient 
dans certe ville.—Le Corps François coupe. actuellement ` 
la communication entre Arlon & Namur. SAT 
En ce moment nous apprenons mais par voie indirectes 
que les François ont eré rechafsés jufqu’a Longwy» & que 
le siege de Valenciennes eft commencé. 


m De Vienne s le ve Juin. 

Dès le 6. il y avoit eu à la Cour une longue con- 
férence , qui ivt méme reprife le lendemain, & a laquelle 
avoient afsifcé tous les minifrres & quelques Généraux. Cék 
jours derniers ii s’en eft tenu une -femblable , qi a duré: : 
aufsi long téms. Elle avoir le même objet, la guerre cons: 
‘tre la France. D’après divers ordres qui ont été donnés 
depuis, on conjecture que le réfultat de ces délibérations, 
a du ‘être tout autre qu’on ne lPatrendoit, & que les af- 
faires prendront:bientôt une nouvelle face. Les Puifsanecs 
coalifées paroifsent enfin fe lafser d’une guerre, qui-les épuife 
en hommes & en argent ; & qui ayant pour principal objet, 
de retablir Pordre en France, commence à développer dans 
leurs: propres Etats, le germe d’un défordre à-peu-près 
femblable a celui qu’elles veulent détruire. _Cetre conta» 
gion funefte qui: fe:propage fourdemenc, & fait chaque jour 
de nouveaux progrès: pourroit avoir des fuites d'autant 
plus terribles que toutes les vues étant dirigées veřs la 
France; il refe à peine aux Souverains irtérefsés » le 
tems & les moyens, d'employer des mefüres efficaces cone 
tre ces troubles peudangereux pour linfrant, mais qui 
peuvent le devenir. D’après cela on peut afsurer avec 
quelque fondement, que le proiet-de ces Puifsances, de la 
Cour de Vienne fur-tout , eft de terminer au plutôt de ma~- 
nière ou d’autres la campagne actuelle, & d'en refter las 
quelque foit: le fuceès- de certe expédition. Cependant on 
ne néglige rien pour en afsurer la réufsite , -comme aufsi 
pour en accélérer la fin. i Es 

Sil eft vrai, comme l’afsurent quelques gazetes, que. 
les Rovaliftes ont pris Saumur, & qu'ils font maitres des 
deux cotés de la Loire, leurs fuccès auxquels il feroit 3- 
lors très difficile de-s’oppafer , pourroient favorifer ceux 
des Puifsances coalifées.….. : 


— On parle de deux affaires d’une importance majeure + 
qüi ont du avoir lieu du 16. au 20, près de Mayence, en- 
tre les François & les Prufsienss & dans lefquelles les pre- 
miers avroient dépofté Pennemi, & remporté un avanta- 

i ge considérable. Mais comme nous fommes dans l’ufage 
:de ne donner pour certains, que les événemens que nous 
voyons confirmés par des rapports officiels, nous ne garan- 
tifsons pas ceux-ci, bien qu’atteftés par plusieurs lettres, & 
même consignés dans quelques papiers publics, 
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